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5 notre village , de nous , de mMoi ; == &
5 mon fils qui lui a répondu que j’étois un
g fujet fidele , & il lui a dit qu’il ne me tro.
55 queroit pas pour tous les peres du monde.
g === Ah! je pleure de joie; === &
s vOila le Roi qui a bu 2 ma fanté & qui
+» Waffure de fes graces ( Rackel fe bat les
»» flancs @ maintes reprifes ). Oui, ma chere
,, femme , & maintenant il faut & notre
»» tour boire a la fanté du Roi. —— Verle,
s Courage! prends cela, ma femme; & vous,
s» Monfieur le magifter, prenez ceci. Voild
s» pour moi. Allons, choquons, comme cg-
s» 12, === Et crions tous: ( I éte fon bon-
sy et & crie) Vive le Roi! vive le Roi!
{ Nous paffons ici quelques traits qui af-
foibliffent le dialogue ). * Rachel. Quil.vi-
5 Ve, autant quiil eft bon | Rode. Mais',
» CGcoiitez’, Monfieur le magifter: il faut
s mander 4 mon fils que nous avons fait
4 raifon au Roi, qu’il doit le remercier, &
s laffurer aufli de mon refpeé , ne loubliez
ss Pas. Le maitre d’école. Comment, pere
« Rode! cela ne conviendroit pas. Rode.
s Quoi? == Queft-ce qui ne conviendroit
s Pas ? —— Le Roi eft un homme com-
, Mme nous tous ; & je penfe quil doit étre
s bien-aife de fe voir aimé par des hom-
4 mes. ( On boit encore ). Rode pofant
s lc verre. Comme le cceur me bat cha-
s» que fois que je bois 4 la fanté de mon fils!
.99 Que la bénédicion du Ciel foit fur lui!
s Ila donné un {i bon témoignage de moi
-13 80 R0 | === Et moi, men bon Dieu !(Le



